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LES HUITRES

Ondit que la famine,
Jrrant au bord des eaux,
Découvrit ane mine
À l'ombre des roseaux.

C'était l’huitre vermoilla,
L'homtue le déguata
Ft du jus de la treille
Plus tard il l’urrosa.

Avant donc que la vigno
Nous eut donné du vin,
L’huitre, ce mets insigne,
l'luissit au genre humain

Nué, qui fut le père
Des buveura d'à présent,
Conunntesait, je l’uepère,
Ce fruit de l’océau,

Gloire À la Curaquette,
L'honveur du pays,
Suluous !a coquette
Comme de vieux ais |

La Mulpec il ie semble,
Toujours Pégalera :
Chuntous, chantons cusemble
L'Iiuitre du Canada.

BENJAMIN SULTE.

 

CONTES ET RECITS

L'AUBERGEDU
“SOLEIL D'OR"

Eu décembre 1860, une voitu-
re s'arrêta, la nuit, dovaut l’au-
berge du “Soleil d'Or” et un hom-
me frappa du manche de son
fouet sur les volets terméa. Ce
fut lübaud, l’hôtetier, qui lui ou-
vat la porte ot 'homine entra
duns la gravde sulle enve secou-
aut pour faire tomber la neige
dont il étuit couvert,
—Cré chien de temps, dit-il,

depuis que j'ai quitté Prémery,
ça tombe quaeïment pour rien !
Impossible d’aller plus loin et je
vais manquer eÂrement la fuire
de Nevers,

 

—Vlour ça c’est pas un beau |
tetwps ot vous ecrez mieux ici
que eur la route, répondit l'hôte-
lier. Je m'en vais vous douner
une chambre et reutrer votre
cheval à l'écurie, pus vrai!
Le ucuvel hôte s’approcha de

la chewinde où quelques tisons
brûlaient encore. C'était un hom-
tue d'environ quaraute ans, por-
fant ua collier de barbe druo et
grisonnaute. Sous es veste en peau
de mouton, vu devinait aue sn:o-
cho au veutre rebondi.
—Al! ça va mieux maintenant

dit-il en se frottaut les mains et,
si vous voulez, j'irai me coucher.
Faudra mettre uue couverture a
wa jument.
Ribaud parut pris d’un douto :
—C'est que j'avons plus qu’une

cbanibre à douner et que ce n’est
pas la plus belle,
—Qu’importe, on

qu’on trouve,
—Comme vous ditos, roprit

Thitelier. Et, allument une lan.
terne, il pria eou voyageur de le
eulvre.

Les deux hommes traversèreut
la cour l’an derrière l'autre et le
fermier dut s’extasier en passant
Près d'un grand carré de choux
que lui mioutrait Kibaud en le-
Yaut sa lanterne,
—Des choux comme jamais,

pour aûr, vous L'eu aurez mangé.
Regurdez-moi ça. Faudru-t-il
vous en faire un plat pour de-
win wvee du lard ?
Le voyageur rofuen, dieaut que

le temps lui manquerait, qu’il
Youiait repartir pour Nevers à ia
pointe du jour, caril teunit beau-
coup À son grand marché. I! re-
sommatuda wême à l’hotolier de
le fuite réveiller vers les cing
ures,
Ribuud ea montra aimable, ce

Qui était rare chez lui ; il bavar-da longtemps daus la chambre
avec von client eu lui exprimant
fous los regrets de n'avoir pointd autrelucal à lui donuer.

©fait, ce n’était pas une
chambre, sis biou une salle oftl'ou conserve les fruits ; une
fruitière, à laquelle deux car-
TeRUX toruis posés près du pla-foud donnaient, seule, uu peu deMire, Un lit, une commode
détraquée et deux chaises dé-Willies cowposaient le tristeameublement. Dy reste, point
» chowiudg et, de la porte malfrost fermant au loquet, un ventSfold pététrait, sitllaut due les

Jointures,
Wwatchand de bœufs s'était
Sa sougeaut que sa ju-

preud ce
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logée que lui et, après
soufflé la chandelle, il s'endor- ‘
mit tout habiilé, la tite sur “a |
sacoche.

il reatait étendu eur le dos, par-
laut tout seul de
bétiétices du
cette maudite porte qui me for-'i
mait pas,

ses aftuires, des i

uait.
In trigué,il voulut voir, mais

les vitres étaient placées trop
haut,

Alors il trutua ls commode sur
laquelle il poss une chaise et,
grimpaut sur I'échafauduge Lran.
laut, il regarda dans jo jardin,

Il vit et crut rêver,
Unjuron formiduble de vuge ,

et de peur sortit de ves lèvror, LI
desceudit de lu commode, st recta
lougtomaps pensif songeaut à ce
qu’il devait faire,
—Qu’il vieunent ' dit-il onfio.
Tirant le lit de l’oucuignure

humide, il le poussa devant la
porte ; pute il enleva lu commode
qu'il churgen dessus ainsi que la
table vermoulue et les deux chai-
ses dépaillées. Et luraqu’il eut
fini ce pénible travail, sa fièvro se
calma. Il eut uu soupir de eoulu-
geiuent.

Fouillaut dans sa poche, il eu
sortit un long couteau à lume |g
puintue qu'il serra dans ss main
droite.
—Nous verrous bien ! répéta-

t-11 sur plucieurs tous. Les lâchoe
+ «+ « Muie, par lu Vierge, on ver-
ra ce quo vaut la peau de Jeau

|

d
Durupt!
Ca que le former avait vu,

pouvait, en eflet, donner à réilé-
chir.

Il avait vu Ribaud déplauter
ses cliuux et, à leur place, creu-
rer un grand trou. Sa femme l’é-
clairait avec une lanterne,

wa
Pour Jean Durupt un sembla-

ble t:avail au milieu de la nuit,
et par ce temps atroce, ne pou-
vait ôtro travail d’honnôtes gens.|
Aussi Lien qu'il avait pu voirà |
la fuible clarté de lu lanterne, le |
trou que l’on creusait avait assez
l’air d’une foece. D'autre part,
l’endroit dans lequel on l’avait
rélégué, lui Jean Durupt, sem-
blait juctilier ses appréhensivne,
Onvoulait dune le tuer et lo

tnottro daus lo carré do choux,
Sous ees fameux choux qu’uu
mange uvec du lard.

Il était depuis longtemps daus
l’obacurité la plus profonde, fuu-
te de pouvoir rallumer sa chau-
delle, lorequ’il vit au plufond les
truits do lumières ro déplacer.
Onvenait vers lui, tout le proue
vuit ; baluncement de cette lueur
qu’il regardait le cœur battaut
et dont la clarté allait on aug-
mentant,

L'instant critique approchait.
Le loquet remua eur la gâchet-

te et Durupt entendit geindro la
porte que l'on poussait. Muis la
barricade teuait bon et lo for
mier poussait de sou côté, lui
aus.

Il y eut des chuchotements
Une voix sourde répondait a cne
voix plus claire,

Puis le silence so fit de nou-
veau et lu porte craqua sinistre-
tuent aous la poussée ‘le quatre
bruns. Q

Dorupt, contenant eon étuotion
cria d’une voix calme,
—Qu’est-ce qu’il y a, 1A bas ?
—Monsieur, il est l’houre de

vous levor, dit la femme de l’au-
Lorgiste, il est cing heures !
—U'ost bou, merci, j'ai changé

d'idée je no pars pas.
—Pourtant, monsieur,

aviez dit...
La porte craqua de nouveau

sous uuo pression opiniâtre ; puis
ontiu le couple s’en alla.
Durupt suivit des yeux la lu-

midre vacillante qui dansait sur
le mur. Tout s’étoiguit et l’in-
fortuné voyageur soupira.

Quelle chance il avait eue de
ne pue dormir ! se disait-il, ot
combien ses |preseentimente
étaient justes. Ah ! il pouvait se
vanter de l’avoir échappé belle.

Pur un effet assez bizarre de
otre nature, le fermier, à présent
était plue ému qu’au moment du
dangor. Ses dents claquaient et
une sueur froide lui trempait lea
reius. Il vit en imagination
l’éclair d’un{coutean s’abattre sur

i ot sa chair en frémit,
Le coq chante.

 

vous  L'aurore apparaissant, mettant *

lendemain et de nuit autou

taut d'audace.
toujours :

Lorne Hotel

Rusos La Reine, Soren

Joseph Pare nt,

Cethôtel olfre maintenant aux

I'ABLES DE POOL

VIN CANADIEN

QUALITE, absolument pur, et

ne se vond que cinq cents le

grand verre au gallon 60 cents

seulement.

tent parmi les plus vastes de

la villa.

tueusement sollicitée,

Joseph Parent,

i BORE
    
 

ment serait, vans peine, mieux une teinte rougeÂtre aux doux
svoir | carreaux tornis,

Durupt attendait toujours,
Puis quand il ontendit les Ju.

| rons des cliarretiers aus losLe froid le révoitla Liantdt et écuries, le roulsment des voitures
; dans lu cour de l'auberge ; quand

l comprit enflu quo la vie repre-
t de eou pavillou isolé,

|

-
Lsortit,
Rien en semblait changé dansSoudain, il vit, au plafond de le verger, Lu neigo qui tombaitla chambre, e’éteudre un rayon toujours couvrait lea feuilles dede lumière qui, lentement, tour- | choux d'uve dentelle blanche et

i line. Dans la cour pavée, il vit sv
vuiture levant au ciel ace deux
brancards comme des bras d-ves-
pérés et, dune l’écurie, sa jumeut
henmt en I’entendant passer,
Durupt se demaudas'il n'avait

pas rôré,
Toutes ces choses honnêtes qui

l’eutouraient semblaient protes-
er à l’idée d’un complot.
Lorequ’il entra dune la grande

sulle, des rouliers lui diront Lou
jour enue w'interrompre toutefois
de leur copieux repus : des choux
avec du lard.

L'aub rgiste vint À lui la main
tundue et causant trèa haut d’un
uir vimable. Le marchand prit
cette iuaiu et resta confoudu de

Ribaud parluit

~—Allous, bourgeoie, un
de choux avec du lurd. C’est
tout como de la perdrix. Nous
en avous lu renommée. Allous,
à Vous Va, pas vrai?
—Nou, payez-voue, je m'eu

vais.
Et le fermier ayant attelé sa

jument continus eu course vers
lo chef-lieu tout en
aut s’il n'avait pas rêvé.

ny
Les lourds chariots ne paczent

plus À préseut sur la route de
Prémery. L'herbo onvahisenate
couvre eu partie les eailloux du
chemin et, eur lu poussière fine,
on ue voit plus la trace luieante
du fer d’uu cheval ou d’une roue
de voiture. On n'entend plus les
sonnuilles des limoniers ni les
cris des charroyeurs et les Lran-
ches de houx ne eout plus sus-
pendues sur le dessus des porter.

L'auberge du Suleil-d’Or a dis-
paru comte bien d’autres auber-
ges ct même elle fut démolie pour
lu coustruction d’une voie ferrée.
Quand lu pioche des terrac-

siera remus le sol où le chemin
de fer dovait passer, on trouva
cinq cadavres sous le carré do
choux que l’un mangeait avec du
lard.
Jean Durapt n’avait pas rêvé,

X.  Cosmuxications pan ThL£rnon
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CARTES D'AFFAIRES

WORTÈLE & LACROIX
AVOCATS

Barcau de le Belgneurio de Sorel,

#2 Rue du lol, Borel

0. J. 0, Würtole, B. C. L. T. Laerola

A. P. VANASSE
AYVUCAT

Etile :Au-dessns des bureaux du
torelaie,” No 86,ue August , Sorel,’

SF. &. Gaucher,
H-dotaat ssesete 6osa Saleen Gauodes à Toimonce

=——Marchwnd de—

Farines, Provisions

LARD, GKAISBE,
GHAIN, KTO,

01-98 Bue dot Commissaires of Saint Pan)
MONTREAL

Nous tions chargeons de la vente de
produite Agricoles et faironsdes avance
aut consignations.

TELEPHONE No. 9810

s veadons sy Loa  

   

  

 

PE LONDEES (ANaLzTemne)
CrAULIR em 1708,

Buceuraale Canadienne Etablie en 1804
Euvet «ea polices en français ; la pree
mlère Cie d’Amurance anglaise qui »
établi une nuceurusle au Catala,

Montant des pertes puyd de.
puss ls fondution de la Cie, $28,000,000

Surplus au fonds de res: v J,000,04001
Reapotisabilité dev Actionn Ulimitée

Dépôt au touvernement Fédéral
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TELEPHONE No. 140 pp BANQUE eeere LAE
—

claiuativns pars A plus grande ratée,vennn bienemarp à Tascnsreau D’Hochelaga me Cr pe
AVOCATS, —COIN Dhs— . & INputes SectutUt wun| R330 Ror ot cope
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WLM DESY. Notaire|".L'UNE DES PLUS BULADES DU PAYS AGENT GENERAL D'ASSURANCE

FEU-VIE |
ACCIDENT ET MARINE |,
No 82 RUE DU ROI an

J, U. EHARD, Le L. L
Rt. TASCHEREAU, L.L. LL. Députs reçus et intérêt accordés,

Traites vendues et epllectées sur toutes
les principales ville du

Envosez I
ue recevres en pl
une jolie chatue, port payé,
rea a desu,

  

Royal Manufacturing CoDR AF FLEURY CANADA +" ce ! ee
ET DE— ; i A ws + Chicago,

ET A me.TINTS Forel, 18 Nov, 1507,—1a,

0H THOBVFRA TOUJOURS
A MON MAGASIN

 

A 2, G TH ax

Français, Anglais et Américain

ACHETE ET VEXDU « —Dis—
SUCCURSALE A SOREL Montre: SA,

Arthur Bruneau, Gérant ray
Pendules, « +.) -

SOREL, PF. Q,
Tratte toutes les maladies en général, Hotel Riendeau

—-ASCIEN BOTRL
SAINT-NICHOLAS,

Mais apécialement,

Pont

|

LESCHANCRES etCANCERS.
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Ci-devant annexé au Richelia,Dy au »sSIDENCE EP BU ; DENTIERS P OSES + PLACE JACQUESCARTIER,RESIDENCE ET BUREAU, Lunettes, Eté 1 IMONTR BAL -—COIN DRS HUES — 2. S de proiniôre qualité, pruvant s'adapter à toute

|

Cut hôte! s'iquel le nouveau proprié.; i ors mine Ptubte, MUJGSLEIE RIENDEAU, a fare

 

   

 

AUGUSTA ET PRINCE,
EN FACE DU MAGASIN DE

Mms VEUVE NORMAN PAULET L'EXTRACTION DES DENTS
Sorel, 19 Nov, 1897.—lan, BATISFACTION GARANTIE,~~ -- _ |DrEUDOREDUBEAU
Banque Molson

Joist des we livrations très importantesoffre tous lee avantages pursibles, toutcomme los tôtels les pus contortalles dvMoulrinl,
Nous croyons done devots enuager nosamis de cette partie du paysà visiter I')sé.A... EE. PIETTE (tel Rrrsbrac “quan! leurs affaires les ap-*pelleront à Montréal.LORLOUER er BIJOUTIER. Bien sûr Ju'Tleu'auront qu'à s’en féli.

Troisième Maison du Carleton |”-

Jones de Mariage une céclalité
  5 MINUTES APRES Pour RÉPARATIONS comme OP,

ER 1e défiv touts competition, |

Chirureten-Deutiste, Professeur au Col- JOS. RIENDEAUtige Dentaire de la P. de 4). MAISON DUROCHEL| HUB AUULSTA, Proruitraine331 St-Donts Csin Ontario Sorel, 26 Mai 1697, 26 Mars [h05.—n.Incorpotée par Acte du Parlement, 1885 MONTREAL. -
 Bureau Prineipal.……….......….Montréal

Capital payé. £,000,000,00
Founda stable..$1,500,000.00
Réserve pour
réduction
sur escompte
courant...... A

Compte de
profits et
Ppertcn………………. 26,820.62 $1,606,629.68

SUCCUASALE A BOREL,

—BUR DU ROI,—

JOHN McMAHON,
GERANT.

Dépôts reçus et Intérêt accordé ; Col-
lections sollicitées et remise de fonds im-

 médiate. Traites fournies sur toutes les
principales villes du Dominion, Argent
snclais et américain acheté et rendu,

TEL. BELL 6162
Forct, 38 envier 1#47.—lan.

Bon Marché ! Bon Marche ! Bon Marché! !
REILEUR GS Ciolurage en FI! de Fer1159 =

3 CLS CLOTURES
AUSSI BIEN QUE

Les clettres cu filets
McMullens’

 
PHARMACIE KNEIPP.

24%) Nae St-Laurent," Montréal,
 80,000.00

    N Fabriqué et Vendu par
THs ONTARIO WIRE FENCE CO., L1o.’Ker 8b. Enelpp dicton, Ontario

Mépoxitaire général proue te Canada, des mé
LLL EIT NTT 1
Lives, cafa,

 i Acier de choix, pour des treillia, onclos de cour pour les volaillesFre sangles tu: ÿn

|

“fourages de pelouses pour lo jeu do paume, etc, so vendent bien211 hoo, ie, Homan.lez lo catalogue,

{

Moins cher cette année que les annécs précédentes.Henri Lanctot, Pharmacien minespont les meilleures, Demundez-les À votre marchand de2744 rue St-Larrent, Montréal, 1 °
Rotel, 16 funtier 1P02,0 10,

    

 

  

 

   Sorel, 26 rmara 1897—1a

 

    

 

 

== CHEMIN DEFERDE LA RIVE SUD Saniaa
No. 10 - - -HORAIRE - - - No.16.

PRENANT EFFET LE DIMANCHE, 10 OCTOBRE A 7,05 A, M,
GE.DETRUISEZ LES AUTRES HORAIRES-ægr
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Lisez de haut en bas
Lisez de bas en haut

 

 

 

visiteurs le confort qu’ils

peuvent Xdésirer,

ET DE BILLARD.

uant aux articies de consom

mation LIQUEURS, CIA.

RES, RAFRAICHISSE-

MENTS, ete, ils se.

ront toujourrchoi*

sie et de premiè-

re qualité,

—AUSSI-—

Manufacturé par lui-même,

Ce vin est de PREMIERE

La cour ot les écuries comp.

¥@r-Une visite est respac.
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 « Flag Stations, trains stop when signalled, Train Nos 7,89 & 10, le dimanche seulement.
“1,284,5, 6, tous les Jours à part le dimanche,

H. BEA UCHEMIN, Gerant-General,
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COMTE D'YAMASKA
Le gouvernement de Québec

refuse des subsides

Pour lo cheminde fer de Ja
Rive Sud

Grand mécontentement dans
le Comté.

Le gouvernement de Québec,

par uu de ses winistres, a annon-

cé, mardi dernier, qu'il ’accorde-

rait aucun subside pour sider d

le construction du chemin de fer

de la rive sud.
C'est en réponse à l'hon. M.

Nantel, qui avait posé au gouver-

nementl'interpellation suivante :

% Est-ce l’intention du gouver-
nement d'accorder uu eubside à

la compagnie du chemiu de fer
Atlantique et Lac Supérieur, ou

à la compagnie du chemin de fer

de la rive eud, pour relier direo-

temeut Lévis à Borel, et par là

Québec à Montréal, par ls vois

ui longe la rive sud du Saint-
urent ?

Et voici la réponse textuelle

de l’hon. M. Duffy.

“ Le gouvernement regrette
beaucoup que la pénurie fiuan-
cière dans laquelle se trouve ac-

tueliemont la Province l'empêche
d'accorder pour le momeut au-
cun subside sux chemina de fer.”

Cette nouvelle a été reçue

dans le comté d'Yamaska avec

une surprise qui n’a été éga-

lée que par le profond mécontou-

tement de toute Is populution et

eurtout par les hommes d’affui-

res, À quelque parti qu’ile appar-

tiennent.

Des libéraux iufluents ne re

gênent pas pour exprimer leur

iudiguation sur ls manière dont

on traite le comté d’Yomaska

et les autres comtés de la rive

sud qui sembluient avoir des

droits plus que manifestes aux

faveurs du gouvernement.

En certaius cercles on semble

convaincu que des iufluences

d'Ottawa out exercé une pression

sur les ministres provinciaux

pour les forcer à refuser ces sub-

sides,

Les subsides que le gouverne-

ment fédéral devra accorder au

chemin de fer de lu rive sud ne

seront pas suffisants pour en assu-
rer la construction. Certains mi-
nistres fédéraux le savent bien et
c’est en forçant le gouvernement

de Québec à refuser la part légi-

time promise à notre chemin de
fer qu’ils espèrent le tuer.

Eu tuant cette ligue de la rive

sud on aurait plus de chance
d'assurer le succds défiaitif de la

fameuse transaction du chemin

de fer du Drummond.

Cette prétention semble fou-

dée, ou rieu ne justifie le refus

du gouvernement de Québec.

En effet, l’état des finances de

Québec v'eat pas si précaire

qu'on ne puisse accorderles légi-

times exigeuces de Ia population

de la rive sud.

En face do la malveillunce évi-

dento du gouvernement provin-

cial, que cette malveillance soit

due à des influences fédérales ou

autres, notre devoir est tout tra-

cé. Il taut protester et de toutes

nos forces.

Nous en avons l'occasion dans

l'élection qui va se faire à Ya-

maeka davs quelques jours.

Dansla dernière élection où se

rappelle le loyal appm que nous

avous douné au regretté M. Gla-

du.
Ce dernier nous avait écrit eu

date du 20 octobre, quelques

jours avantl'élection, une longue

lettre dans laquelle il nous de-

mandait d'oublier pour un mo-

ment les opiuions de parti pour

s’uvir à lui dauv la tâche suprê-

mo qu'il avait à cœur : la cons

truction du chemin de fer de la
rive sud.

Dans le temps nous avons
cru de notra devoir de de-
mander aux électeurs d’Yamas-
ks d'aider M. Gladu, convainsu

de sa sincérité comme du fuit
que Is position des partis ne pou-

 

sn défaite eût pu nous causer

du tort at indisposer le que-

vernement contre le projet du

chemin de fer de la rive sud.

Kt devioue-vous faire autre-

meut on face des déclarations

que nous extrayous de la lettre

de M. Glada à la date susdite :

“ Laissez-moi vous dire que
dans diverses eutrovues et corres-

pondances que j'ai eues avec les
représentants autorisés DE NOS

GOUVERNEMENTS et des

compsguies de chemin de fer

compétantes, J'AI OBTENU

L'ASSURANCE QUE NOB

GOUVERNEMENTS

_

BONT

TOUT À FAIT BIEN DISPO-
SÉS À DONNERTOUTE L'AI

DE LÉGITIME NÉCESSAIRE

POUR ASSURER LA CONS-

TRUCTION ET LA MISE EN

OPÉRATION DES CHEMINS
DE FER DE LA RIVE SUD

ET DU SUD-EST, et que les

compaguies sout prêtes ot dispo-

sées à faire les travaux.
« Bi pour ma part je désire re-

prendre uue place au parlemeut,

un but suprême m’auime : c'est

celui de dévouer toute mon éuer-

gie et l'influence dontje puie dis-

poser au succde de ces entrepri-

sos.”

La grande politique que nous

devions suivre slors était douc

d'écouter notre patriotisme et de

nous dévouer comme toujours

aux intérôts alore en jeu dans la

lutte qui s’est terminée par le tri-

omphe de M. Gladu.

Le gouvernement de Québec

renie aujourd’hui les promesses

fuites au fidèle serviteur que le

mort vient d'enlever. Li u's plus

à craiudre la colère du défuut et

il foule aux pieds ses engage-

mente.

Il est done du devoir des élec-

teurs d’Yamaska d'enregistrer

uu protêt énergique contre la po-

litique de duplicité et de meu-

songe que le gouvernement à mi-

se en action à l'égard des popula-

tions de la rive sud dans la der-

nière élection d’Yameske.

Oui, électeurs du comté d’Yu-

maeka, votre devoir est tout tra-

cé : voter pour M. Mondou et con-

tre le caudidat d’un gouverne-

meut qui ue sait respecter les pro-

mosses qu’il a faites, d’un gouver-

nement qui n’est pas assez iudé-

pendant des tireurs de ficelles

d'Ottawa pour remplir ses plus

justes engagements envers ia po-

putation de la rive sud.

—©<<

La lutte à Yamaska

La lutte est commencée sérieu-

semeut dans le comté d’Yumae-

ka.

Il y à trois candiduts sur les

range : M. Mondou, conservateur,

M. Jules Allard, libéral, ot M. L

A. W. Proulx, libéral-indépen-

dant.
M. Mondou ot M. Allard ee

sont rencontrée dimanche, à St-

Quillaume.

M. Allard a fait bien triste fi -

gure devant les élocteurs lors-

qu'il leura dit que pour cette

année le gouvernement de Qué-

bec ne voterait pas un sou pour

le chemin de fer de la rive sud,

ais que l’an prochain il avait la

promesse que justice serait ren-

due et que des subsides seruient

votée.

M. Mondou lui répondit qu'aux

élections de mai et de novembre

derniers M. Gladu disait lui ansvi

qu'il avait des promesses formel-

les que la ligne du chemin de la

rive sud seraitsubventiounde par

les gouvernements, mais que

ceux-ci avaient alors trompé M.

Giada comme en trompe encore

aujourd'hui M. Allard, et que les

électeurs d'Yumaska étaient trop

intelligents pour se laisser aiuei

hommes gui ne tiendront pas

plus leurs promesses l’au pro-
chain qu’ils ne l’ont fait par le

pacsé.
L'assemblée à ét$ enthousias-

te pour M. Mondou. M.

a dû o'apercevoir que sa can-

didature est mal vue et qu’il

court à une défaite certaine.

Pendant que MM. Mondou et

Allard bataillaient à St-Guillau-

me, M. L A. W. Proulx posait

su candidature com me libéral-iu-

dépondant, dans la paroisse de
St-David. vuit être changée à Québec, par

l'élection d’uu libéral, tandis que ior, ily a eu des assomblées

berner eucore une fois par des|q

Allard | 

à LaBuie ot à St Zéphirio.

Les orateurs couservateurs ont

été M. Moadou, l'hou. M. Nau-

tel et M. Noël.

Ducôté des libéraux, MM. Al-

lard, Bruneau et Girard.

Domain, la nomiostion à St-

Fraugols du Lac, ot mercredi

prochain la votation.
- —#+—-

Cette reponse de M. Duffy.

Le correapoudant parlementai-

re de la Press, à Québec, parlant

de la réponse de l'hou. M. Duty,

À l'interpellation de l'hon. M.

Nautel, concernant les subsides

demaudée pour la coustruetion

du chemin de fer de la Rive Sud,

dit :
“ Cette réponse est tombde td.

che et froide et chacun n'est re-
gardé. Il y à ou uu silence, puis
les affaires ont repris leur cours,
mais M. Mondou est sorti du la
Chambre avec uu sourire radieux
sur les lèvres,

Le fait ent qu’il était impos-

sible de faire une réplique plus
impolitique dane les circonstau-
ces,

“ Au moment où M. Gladu
t'a remporté le comté d’Yumae-
ka que eur la promesse de la
construction du chemin de fer de
la Rive Bud, qui est une question
vitale pour ce comté, le gouver-

nement vient eu gnelques mots
briser toutes les espérances, reje-
ter toute la région daus l’abau-
dou où elle vit depuis tant d'an-
nées. On à beau dire que c'est un

principe posé, que c’est de l'éco-
nomie, l'intérêt public pause
avant ces raisons, qui wen sont

pas si l'ou va au fond des choses.
Ce n’est pas de l'économie de
laisser saue communication toute

uue partie riche de la province
ui ue pout pas fournir la moitié
es ressources qu’elle dunnerait

au pays. Poser des règles bruta-

les come celles dictées pur M.
Dutfy, c’est fuire acte d'eutôte-
meut et de piètre politique.

La décision qui vient d’être
ainei exprimée par un membre

du cabinet équivaut à luissor la
Live Sud sous la coupe de Drum

moud et sent do trop prds le dé-
sir de ne pas dérauger les pluus

des amis d'Ottawa.
« Nous devous la blämer, com-

me nous avons blâmé daus lo

temps le coup du Drummond,
dont ce refus est un accessoire.

+ Le gouvernement s’apercevra

à ses dépens que lu Rive Bud est

fatigude de payer depuis si long-
temps ea part des charges publi-
ques et do ne jamais rieu rece-
voir eu échange.

“ La Rive Bud doit avoir des

communications par chemin de

for avec Moutréal et Québec, et

taut pis pour ceux qui empêche-
rout la réalieatiou de ce vœu, qui
n’est que trop légitime. ”

-—+——

GLADU-MONDOU

On lit dans le Monde Cana-

dien, rédigé par l’hon. M. Nautel.

“ La mort de M. Gladu laisee
vacant le siège d'Yamaeka.
“ M. Moudou se présente de

nouveau, contro M. Jules Allard,
ancien régietrateur, choisi par
MM. Déchônos et Turgeo", le
jour des tunérailles de ce pnuvre
Gladu, et à deux pas de ea tom-
be, qui venait à peine de ge fer-
mer sur eus restes mortele. Oh !
politique, voilà bien de tes soupe!
“ Gladu, élu eur Mondou, par

228, est tombé toudroyé,chez lui,
par la paralyeie. ll revenait de
Québec, où, au lieu d’être reçu
comme uu triomphateur, il cût
juete l'accueil d’un ami impor-
tun ; il avait à réclumer un por-
tefeuille, qu'on lui avait promis,
et que le Soleil ne lui à décerné
qu'après ea tort, et un chemin
o fer que les ministres de Qué-

bee lui avalent auesi promis, en
temps d’élection, et qu'ils lui re-
fusèrent après l’élection. Gladu,
un violent, surmené par ses lut-
tes, écraed par ses obligations
politiques, dégoûté de ses amie,
était frappé dans les fibros vita-
les de son être politique. Il suc-
comba à la maladie au buut de
uelques Heures.

M. Marchand prouonga quel.
ues bonnes paroles à l'honneur
e son compagnon d’armes, et M.

Flynn, daue une allocution tou-
chante, recuelllit les applaudisse-
ments de toute la députatiou
uaud il redit les qualités qui

brillaieut chez le défuut.
* Kt maintenant Is politique

ardeute va se disputer l'héritage
du lutteur libéral d’Yamaske.
 Ku tout esprit de justice, M.

Mondou devrait être l’élu suus
conteste. Il à conquis le comté le
11 de mai ; Gladu est disparu et
M. Moudou se présente comme
l’'homte du comté, voué à ees
1utérôte locaux avant tout. Il a

 

 du talent, du caractère, c'est de 

l'étotta dont on tuit les politiques
de carrière. Le gouvernement
n'est-il pau assex tort pour s’en
rapporter au verdiot du 11 mai
et remettre à Moudou le maudat
qu’il a oi houorablement gagué
eu ce jour de bataille si disputée
outre les deux partis I”

——e<

NICOLET.

M. Ulric Beauchesne, riche
cultivateur de Bécancour, est le

caudidat conservateur daus Ni-

colet, contre M. Leduc, libéral.

La cause conservatrice, les

idées catholiques ont, daus cette

lutte, duus Ia personne do M.
Desuchesne, un représentant qui

les fera triomplier dans la jour-
née du 21 décombre, car il a
pourlui lu concours actif de tous

les hommes de bien du comté,

daus l’un comme daus l'autre

camp.
La mise en nomination des

candidate a lieu aujourd'hui et la
votation, mardi prochain.
Nous souhuitous plein succès à

M. Beauchosne

- — +— -

L'Immaculée Conception

Cette fête, l’une des plus chè
res aux catholiques, et partant
aux Canadiene-françuie vraimeut

digucs de ce nom, n été célébrée
avec éclat, à l’église de Buint-

Pierre de Sorel, aux collèges du
Mont St-Bernard et du Sacré-
Cœur, À l'hôpital et au couvent

de la Congrégation.
Toutes les associations reli-

gieuses do la ville avaient tenu à

houneur de contribuer & en re-
hausserl’éclut, et chacune a droit

dere féliciter du réeultat obteuu.
A l’église, où, ce jour-là, se

terminait la belle retraite de la
Congrégation des hommes, il y

a ou, le matin, une messe solen-

nelle et du chant superbe, no-
tamment un Ave Maria de Doss,

par M. J. N. A. Beaudry, dont

l’éloge u’est plus à faire, et un

sermon des plus éloquents et des
plus instructifs, par le Rsv. Père
Lord.
Le prédicateur, dont ia parole

est toujours écoutée avec un reli-
gieux respect et uue visible sa-
tisfaction, a parlé de la tête du
jour, du graud mystère de l'Im-
maculée Conception, et à démon-
tré à l'évidence la vérité, l’im-

portance, l’excelleuce de ce dog-
me de la Saiute Eglise Catholi-
que. Sa logique cerrée, l’amon-
cellement des preuves apportées

à l'appui de sa thôse et puisées
taut dane l'Ancien que dans le
Nouveau Teatament,auraientfaci-
lemeut apporté la conviction dans
tous lea eaprits des sce auditours,
si ces derniers n'avaient pas été
les excellents catholiques qu’ils
sont, les file soumis de ia Sainte
Eglise de Rome, les vrais croy-
ante, les dévoués enfauts de Ma-

rie quel'on sait.
Dans la ecirée, l’églies s’om-

pliseait de nouveuu et le Révé-
rend Père Lord donnait un nou-
veau sermon, démontraut la

grande puissance ct la non moins
grande bouté de ln Vierge Im-
maculée.

Il y avoit ensuite réception de
plusieurs congréganietes et béué-
diction du Très Saiut Sacrement.

C'était le digne couronne-

meut de la retraite dos Uongré-
ganistes, la dernière partie de
ce*te belle fête, que tous les vrais
entauts de Märie voient, chaque
année, arriver avec une joie bien
vive.
Au couvent.Mercredi, fête de

I'Immaculée Conception de la
Bienheureuse Vierge Marie, c’é-
tait grande fête au couvent.
Ce jour-là il y a eu, dane Ia jo-

lie chapelle de cet établissement,
des offices solennels, du chant su-
perbe, et nombre d'élèves ont été

udmices dans lu société des Eu-

fants de Marie, dune la eociété

du Sacré-Cœur et dans colle dos

Anges Gardiens, sat oir : Daus la
société des Eutauts de Marie :

Milles Murie-Anne Lamoureux,
Vaiéda Lavallée, Mila Vunasse,
Roee-Ita l’urudie, Eva Casavant,
Ludora  Dauphinais,  Phédora
Frauçœur, Marie Dufault, Laura
Provost.
Dans la société du Sacré-Cœur :
Miles Antoinette Vanasse, M.

Victoria Châteauvert, Cécile Le

Béatrice Côté, Louise Labelle.

Gardiens:

te, M.-Rowe
Rondeuu, Rachel

Alice Lapoiute.

téressaute allocution.

sous le titre :

L'IMMACULEE CONCEPTION,

porello cat

les Loimrnes,

vie et lu mort, la vie du corpe e

l'âme est le péché originel.

trouble dane son wavro, 1l résolu

n’y poiut perdre sa gloire.

cer ls réparation
avait comimeucé.

de Jésus.

PUURQUOI MARIE BT IMMACULEB

La mère do Dieu ne pouvait
être eouillée du péché originol.
Les théologiens en donnent de
nombreuscs raisons. Une seule
suflit, à laquelle toutes les autres
se ramèuent. L'honnenr du Fils
de Dieu exigeait que su mère fût
sans tache. Si la gloire des pu-
rente rejaillit eur les enfaute, il

en est de mime de leur déshon-
neur. Nous qui ne summes que
miedre,si, par impossible, il nous
avait été donné de choisir notre
mère, assurément, nous aurions

choiei la plus honorable, la plus
saiute, ln plus belie deafilles des
hointuus; nous n’aurions point de-
mandé pour mnère une fo nine qui
aurait eubi une sentence de mort,

efit-ollo été depuis lougtemps ab-

soute et réhabilitée. Le tils do
Diou pouvait-il estimer son hou-
neur À uu moindre prix que nous
w'estimetions le nôtre ?

Saint Paul recommande à sou
dicciple Timothée d'être un ou-

vrier inconfeseible, un ouvrier si

exempt de tout reproche qu’il
n’eût jumaie À rougir do rien en
face des adversaires de la fui. Et
ce eouverain ouvrier, qui doit ac-
complir l’œuvre de la rédemption
universelle, aura-til à rougir do
eu môre ? Quand il se préseutera
dans sa chair mortelle pour com-

mencer la guorre contre les puie-

eancos de l’enfor, Balun pour a-

sans rougir:

leur mère ; mais cela ne suflisai

immaculée.

Sorte pour l'attirer à aa suite ?

de séduire le cœur du fils de 

i

L. Roulent, Rosa Gouin, diw.iv

,

+ tvri d'1 .Ü: Uuus ces

Lavullde, Avis Luugluie, Jaliot- del
ts Beauchemin, Alexia Cour-|à Marle : C'est moi qui ai fait le

noyer, Anua Crépeau, Méléda Bt-

|

ver dana le ciel la lumidre inddfeo.

Michel, Hectoriue Gagué, Gratis

|

tible. Eu effet, les ouiute l’èros ne

Provost, Antouls Guévremont, [craignent pue
-| quand mnie le fils do Dieu nett

clair, Eva Boucher, Eva Lagucs,| pus eu le moude à racheter, il ve

Anna Leblanc,Lilli Faguav, [serait encore fait homme pour le

Nous ne caurioue miçux ter-

miner eos rapports qu’eu publ-

ant l’article ci-dessous, emprun- [privilège

té À la Voix du Précieux Sung,| d'être mère de Dieu et ce privi-

TOUS MEURENT EN ADAM, dit

I's} Otro suint Paul, savoir de la

tort de l’Âme, dout lu mort car-
une couséyUence.

Aduuvait reçu la vie de lu grû-|culée Conception sont admirs-

ce pour lui et pourtoute es Tuco, blog ot glorieuses pour elle, et
il Is perdit pour lui ot pour tous bien couscluntes pour nous.

Telle cet Ia loi cuminune ; nous 0
recevons au premier instant de la coucupiscence. Le peuchant au

notre existence tout à la fuis la| mal, qui ee retrouve dans tons les

roles
a sagesss, qu'ils appliquent

d'assurer que

seul amour des excellence de Ma-

Duns ln société des Auges| rie.

Fruppé lui-même d’admiration
Miles Annetto Rouleau, Alice] devant le chef-d'œuvre de ses

Désy, M.-Auve Leteudre, Geor-| mains, il s’écria : Quelle est colle

gianva Couruoyer, Laurs Lizot-| ei qui s'avance, semblableau lever
uhumel, Kugéuiel de l'aurore, belle comme la lune,

0 Ludébauche, chuisie comme le soleil 7 Et voy-
Aiiue Lavallée, Rosa Portelauce, ant eu cette Viergs le miroir très

pur dela diviue majesté, il répau-
La cérémonie, quia été très|dit sur elle ses rayons et l’on

Improssionuante, à été préudéo

|

Pénétre eutièremeut.

par M. le curé Bernard, qui a

fait à cette occasion une trèe in-
C'est grâce à es Conception Im-

maculée que Marie est ce miroir
sane tucha, capable de réfléchir
sana o’sltérer ot de répaudre sur
lo monde l’éclat du soleil de
justice. C’est douc gr&ce à ce

qu’elle est capable

lège twûtmo lui est accordé on vue
de sa waternité divine.

CONSÉQUENCE DE L'IMMACULÉE

CONCEPTION

Les conséquer.cos de l'Imma-

La première est l’'exemption de

t|enfaute d'Adam, procède du pé-

Ju mort de l'âme. Cette mort duché originel. Le péché avec le-
quel nous naiseons est une bles

Muis celui qni avait créé la vio

|

sure de votre vature, une infir-
eut usuez puissant ot nesez wiséri- mité héréditairede notre volon-

cordieux pour la réparer. Er, dès té. Lu volonté, ei (lle était dans

l'instant môme où le péché mit lu|touto ea force et son intégrité,
t |dominerait snus peine nos eens

do rétablir l’ordre violé, afiu de|ct nos pussions, et toutes les puis-
satices de notre être vibrerniont

La sort entra dans le monde

|

d'accord avec la grâce de Dieu,
par une femme qui la transmit a

|

comine les cordes d’un_iustru-

l’homme. Dieu voulut commen-| tent bien harmonisé. Mais la
ar où la chute

|

puissance maîtresse, étant affai-

vie reutrers

|

ble, n’a plus assez de force pour

donc par une femme, qui sora la maintenir son etupire sur les sens,

mère du Réparateur de la vie, et,| et ceux-ci ee révoltent contre

À cause de cels, u’aura rien de elle. Le baptême, en nous reu-

communavec In coutagiou origi-

|

datt lu grâce sauctiflante, effuce

nelle, wuis sers immaculée daus la tache du péché originel, mais
sa conception. C’est Martie, mbre| ne nous Ote poiut cette inelina-

tiou au mal, comme la couver-
sion n'euldve pus d'un seul coup
tous los restes d’uvo mauvaise
habitude.

Le vase garde l'odeur do lu
première ean qu’il a reçue. Chez
nous cette première eau est la
nature corrompue ; l'odeur de la
corruption ne nous sera Ôtée que
daue la rénovation de notre être
par la résurrection glorieuse.

Muis en Marie, c'est la grâce
qui a devancé la nature. Il fal
lait, dit saint Jeau  Damascène,
que la Vierge, mère do Dieu, nu-
quÊt de euinte Auve, selon la na-
ture ; munis la nature céda le pas
À la grâce, et demoura toute
tremblaute,
Elle atteudit jusqu’à ce que la
grâce eût produit son effet daus
lu couception de Marie. A ce nou-
vean paradis, sjonte-t-il, le ser-
pont n’& pue eu d'accès N’étaut
pas héritière de la faute, Marie
ne l’a pas été nou plus de l’iufir-
mit qui en est la conséquence.
Elle n’eÂt jamais aucune inclina-
tion au mal, mais ees sens aussi
bien que sa volonté tondaient
parfaitement à Diou, et il n’y
uvait aucune corde fausee sur
cotto Larpe de David.

C'est pourquoi jamais elle ne
rendit un son faux. Les autres
wuiuts, même gnand leur volonté
est parfsitemont droite, ne pou-
veut éviter certaines eurprises
des sons qui les funt tomber dans

Teuïe n'écriait : Qui done fera| Mettre à P .
surgir le juste du côté de l'Orient f

|

Moh, ob Lous fouruir les armes
qui l'appellera d'une voix assez

|

SOUtre lui. n'y 8 pas de plus

t-il lui dire : Toi, qui prétende mel des fautes légères ; il n'est pas
vaincre uujourd’hui, evuviene-toil possible de veiller exactement
que j'ai régné sur ta mère ; eul eur toutos los puissances do l’â-
foulant, commo le vandungeur| mo à la fois ; tandis que nous
au pressoir, les péchés de l'hu- sommes attentifs d’un côté, la
mauité, tu mets je pied sur l'orn-| coucupiscance nous surproud d’un
gine do ta mère ? Et le Uhrist|gutre. Mais Mario, qui n’avait
aurait-il pu entendre ce diecoure| aucun penchant au mal, ne pou-

vait y tomber, comme Adam,
Non, le Trèe-Ilaut avant de sel que par la malice de en volonté.

choisir uno derneure eur la terre! Or en volonté, meilleure que cel-

a commencé, comme dit lo Peal-lle de la première Evo, resta fidà-
miste, par sanclificr son taberna-|le à la grâce, et c’est pourquoi il
cle, Marie sera cette épouse bien-|i] n'y eut jamais en cile aucune

wlmée dontil est écrit : Vous êtes |truce de péché véniel, commo le
toute belle, et il n'y à point de ta-| concite de Trente nous l’ullirme.
che en vous. Jérémie, Jenu-Dap-' Aucune épine ue parut sur cette
tiste ont été aanctifiés avant leur|torro nouvelle, car elle ne fut

naissance, duus le sein même de puiut maudite corume la premiè-

t! re, mais toute remplie de la bé-
pas pour la Mèro de Dieu ; il [nédiction du Soigneur.
était juste qu’elle fût privilégiée
par-dessus tous les eniuta, ot que

le: Verbe éternel, eu devouaut

|

d'encouragement pour nous. Car
l’Agueau divin, naquît, comme si jamais
dit suint Æpiphane, d’une brebis] d'aucun péché, elle est_incompa-

Vérité consolaute et ploine

arle n'a eubil’atteiute

rablement puissante pour noue
u ri des coups du dé-

puissant appui qu'au bras qui
Quelle excellence sera capable] L'# Jamais été vaincu. Mario est

Dieu, cette tour ivexpuguable de Du- sainte ont trouvé Le réponse à la

Nouvelles de Témisca-
. mingue.

M. Louis Lacouture est arrivé
ce matin, du Témiscamiugue, où

il était allé avec M. Alex, Rou-
deau, pour prendre les mesures
uécessaires pour l’iuetallation, au

printemps, de la machive actuel-
lement eu coustruction à lu ma-
uufacture de Poutbriand & frères,
de cette ville, pour le bateau que
fait construire la Cle de naviga-

tion du Tétutecamingue, dout M,
Lucouture est le géraut.
Une quarantaiue d'hommes

sout uotuellement occupés à lu

coustruction de ce bateau, qui au-
ra 185 pieds de longueur, et qui

sers prêt pour l’ouverture de lu
uavigation,le printemps prochain,
M. Lacouture rapporte qu’il y

a beaucoup do travail de tout
genro qui s'opère daus cotte ri.
gion. Les chantiers surtout sout

eu pleine activité et le commerce
aux divers postes d’approvisior-
uemont est très actif,
Le travail de colonisation &’u-

père avec dos progrès marquée.
M. Lacouture # amené depuis

quelques mois, dans cotts région,
quinze coloue, recrutés pour la
plupart daus le voisinago de Su-
rel, et il où amènera quarante
ou cinquanto autres au priu-
temps.
M. le baron de Keroyu fuit

coustruire un spacieux moulin et,
de un côté, M. L:ameden fuit

faire des quais immenses. M.
Adolphe Parent, de St-Elphège,
comté d’Yamaska, qui est allé
#'étublir à la Baio des Pères, en-

tend ouvrir au printemps uve
beurrerie et une fromagerie. Rè
gle générale, les affuires sont (L-
risenutos.

©

ST-GUILLAUME

À la session du conseil mani-
cipal Ce la paroisse de Bt-Guil-
laume, teuue le sixième jour de
décembre mil huit cent quatre-
vingt-dix-sept : furent préseuts :
MM. Edouard Saucier, maire ;

Jean-Baptiste Morvan, Alfred
Lavallée, Zoël Melançon, Alfred

Gervaie, Louis Tringue, sr; Iler-

cule Dessert, tous membres du

dit conseil.
Il fut proposé par M. J. B.

Morvan, cons, eccondé par ML

Iferculo Dessert, cons,

Quele conseil municipal do ia

parviese de St Guillaume a appris
avec un vif regret la mort de M.
Victor Gladu, le député, à la
chambre locale, qui a toujours
été un travailleur infatigable, un
chevalior sans peur ot sans re

proche, qui & su, par sess qualités

du cœur ot de l'esprit, gagner

l'estime générale et se créer une
position enviuble dis le monde.

Que cotto mort prétasturée
cause un deuil général dauscette
municipalité, qui l’a toujours et-

timé et considére comme un ami

sincère et un protecteur dévoué.
Que ce conseil s’unit de tout

cœur, et offre ses plus aincères
condoléances à madume Glada

et A sn famille dane la perte irré

Perublo qu’elle vient d'éprouver-

Que copio des présentes suit

trausmise à la famille du détuns

et publiée daus le journal “Ls

Sorelois ”.
Adopté uvanimoment.

(Sigué) Edouard Saucier,
Mure,

Altostd,

L D. Théud. Vanasse
Sec.-Trée. O. M., paroisee

de St-Guillanine.

(Vraie copie.)
* L D. Théod. Vanasto,

Sec.-Trés., 0. M. P. 8G.

—
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VINMORIN

Créso'Phates
Souffrez-vous de Bronchite, dhüme,

Toux Coquoluche, Grippe, ‘Catarrhe,

pleurésie, Pneumonie où de quelqu”

autres malaise so rapportant aux pot

mous ?

Dans ce cas prenez sue retard Ic 11
Morin, il vous guérira, Soyez où 8/1:

Faites attention que Ia aigoat ure 4%
Dr Bd, Moriu soit sar Ja bouteil le.
Ily atant de cez fausses propars

tions !

En vente “nes votre mareiand 06

 

 du juste par excellence ? Et les vid, où sont suspendus mille bou-
fetiers, et toute l’armure des forte. épicler.  



 
  

Bichesde Sorel ol du District
La fleuvo est encore libre de

glace comme enSud.

Les cours supérieure et de

oireuit pour le distriet, sout

ajourndes su 14 Janvier prochain,

La pluie do samedi 8 fait pres.

que compldtem :nt disparattre la

poige, de qui rend les chemins

digielles en voitures d'hiver où

d'été. .

L'hou. M. Nantel à passé la

journée de dimanche à Sorel, Il

est parti lundi matin pour aller

sider à M. Mondoua duns sa lutte

électorale d'Yamaoka.
-

La troupe Franco Cunadienne,

de Montréal, dounera troie re-

présoutations dramatiques en

cette ville, la semaine pruchaine.
Voir les programmes, qui sont

hôs.affichés *

L'Iou. M. Forget, M. Gilder-

sleeve, lo présideut et le gérant

de la Cie du Richelieu, étaient ici

hier, en compagnie de M. C. O.

Paradis ; îla ont visité les divers

bateaux de lu Cie pour voir aux

réparalivue névessaires qui seront

exécutées durant Uhiver.
+

Dimanche, à l'offertoire et à
le sortie, Mile Mary Portelance
» joué, sur l'orgue, à l’église pa.
roissinle, de très jolis morceaux.
Mile Portelance est élève, eu

masique, de M. Richard Bernard,
et elle lui fuit, comme telle, gran-
dement honneur,

Ilier matin, Sa Grandeur Mgr
Decelles à dit la esse au cou:
vent, après quoi il y à eu, daus

Ia graude aalle de réception, une

courte séance, dans le cours de la-

quelle une adresse à été lue À Ba
Grandeur, qui, en terminaut

une t. i's heureuse réponse, s ac-

cord$ aux éldves un grand congé.
*

La société dea Enfants de Ma.
rie n eu, cos jours deorniera, ses
élections anuuelles, avec le ré-

witat suivant :

à Présidente, Mile Victoria Mon-
or ;
1ère vice-présidente, Mile Au-

gustive Pontbriand ;
2e vice-présideuto, Mlle Ozina

Faubert ; .
Secrétaire, Mile Léonie Mon

geon ;

Trésorière, Mile Ludora Mat-
ton ;

Conseilldres, — Mlles Emma
Beauchemin, Hermé!ine Beaulac,
Caroline Rajotte, Georgiana
Daueereau, Minnie Dauphinale,
Evélina Moore, Paméla Fagnau,

Bacristinee, Miles Délia Lus-
tier, Bronet, Durocher.

Organiste, Mlle Augustine
Pontbriand ; Assistante, Mlle
Léonie Mongeon.

-

M. Michel Mugnan, boucher,
qui a demeuré à Borel pendant
plusieurs années, est décédé à
Bte-Victoire, aumedi dernier, à

l’âge de 78 ane.
M. Maguan était très estimé

de tous ceux qui "ont conuu et

8 wort lsiesera un grand vide
“ans ea famille et parmi ses amie.

Lee funérailles ont eu lieu hier
matin au milieu d’un immense
concours do parents et d'amis,
Parmi lesquels un nombreux

contingent de Sorel. M. l'abbé
Jodoin, curé du la paroisse, a
chanté le service ot l’orgue était
teuu pur M. J. N. A. Beaudry,
qui dirigeait aussi le chant, ren-

du par MM. A. St-Martin, W.
Rajotte, Joa. Guinard, J. N. A.
Beaudry, llerman Magnan et
Israël Larochelle.

Les porteurs étaient MM. Mag.
Gamnard, Marcel Proulx, Pierre
Latraverse ot Fre Plante. M.
Pierre Lizotte conduisait le cor-
billard.

M. Magnanétait lo père de
MM. Adélard, Pierre, François
et Toussaint Magnan.
Nous offrons àla famille nos

sondoléauces les plus sincères.

*
Jeudi dernier aut eu lieu, eu

cette ville, les fanérailles de l'é-
Pouce de M. le capitaine Icaïe
Beaudry, née Julienne Messier,
âgée de 89 ane.
La deuil était conduit par lé

Poux et lo père de lu défunte,

M. Tlippolyte Messier. Un grand
uombre de pareuts ot winis de la
famille, parmi lesquels où remar-
quait les votabilités de la ville,
v'étaieut fait un devoir de témoi-
Ener leur sympathie à M. Ieuu-
dry daus le grand malbeur qui
vient de le frapper.
Lea porteurs des culus du poë-

le étolout MM. les cupitaiues
Pierre Lavailée, Raphaël Che-
vrier, Pierre Chovrier, Joseph
Bibeau, Alexie Morin ot Charles
Lavallée.
Eu avaut du cortège mar

chalent les membres de l'assuciu-
tion des Dames de Charité, pré-
cédées de leur Launidre, couverte
de bauderoles noires, dont los
rubans étalout tenus par Mesda-
mes Charies Larallée, Autoine
Se-Martis, A. Millotte et Napo-
léon Geudron.

Le service fut chanté par M.
l'abbé Bouin,

Mme Besudry laisse pour dé-
plorer va perte uu époux 1nvou-
soluble et un jeuue evfurt de
sept ane.

Cette jrerte douloureuse et su-
bite sora vivement ressentia non
seuloment par les sieus, mais en-

core par les pauvres qui perdent
enelle un soutien, une Ême gran-
de et géuéreuse, dont la main, se-

coudée par le cœur, était toujours
ouverte aux nécessiteux.
Au capitaine Beaudry et à la

famille Messier nos plus sincères
condoléances.

*

Belle soirée—Une belle, une

très belle soirée a été duunée,

jeudi, dans la grande salle du col-

loge du Sacré-Cœur, qui avait été

décorée avec beaucoup de goût.
La ecèue, notamment, était su-

perbe.

Le programme comportait plu-
sieure morceaux de musique, par
la fanfare du collège ;

Un diecoura ; “Un mot sur ls

musique,”débité avec talent par

un tout jeune élève, M. E. Cham-

pagne;
Une cantato en plusieurs par-

ties,—polks hongroise—Far le
chœur des élèves ;

Un drame : le triomphe de
l’esclave ;

De la gymuastique ;
Une opérette, par “Fort en

Thèmes”, M. L Guérremont, ot
Fier à bras”, M. Ed. Gailbault,

gui se sont tous deux admirable-
menttirés d'affaires ; et “un quart
d'heure pour rire”, durant le-
quel les spectateurs out pu s’en
donuer à cœur-joie.
Tout cela a été rendu de ma-

vière À satisfaire plemmement la
nombreuse assistance, dans Ia-

quelle on remarquait M. l'abbé
J. C. Bernard, curé de Sorel, M.

l'abbé Bonin, vicaire, M. l’abbé
Jodoin, curé de Sainte-Victoire ;

M. l’abbé Ricard, curé de Saint-

Joseph de Sorel ; Mgr Guilbert
et M. l’abbé Massé, de lu cure de

Saintc-Anno de Sorel ; M. l’abbé

Mondor et M. l'abbé Sicard, au-

ciena curés ; M. l'abbé Roy, au-

mônier du collègo da Mont 8t-

Bornard ; les R.R. PP. Blais et

Hudon, C. S. C.,aiuaï que les pro-
fessours du collège ot l’élite de
notre population.

Le drame : Le triomphe del'es

clave, à surtout captivé l’atten-
tion.

Ce dramo eet très émouvant,
riche eu peueées eublimes, et la
lutte que se fout le mahométisme
et lo christianiemo ast dos plus
émotiounantes, comme aussi des

plus intéressautes.

Quelles belles scéues, quote
beaux tableaux co drame cou-
tient ! quele beaux sentiments de
foi, de chanté chrétienne, les nc-
teurs, notatument l’eaclave, Dimi-
tri, et Ali, fils de Méhémet, y
expriment-ile tour à tour!

Aussi, on à beau être fort et

plus où moins stoïque, on ne peut

empêcher les larmes de monter
du cœur aux yeux ; où cherche
bien à lutter, à résietor, mais
bientôt l’émotion s’emparo de
vous et il vous faut bien par-ci-
parla porter postivement la
main à vos yeux, que de grosses
larmes, venues là tout d’un coup,
ont pour tout de bon remplie.

Les jeunes acteurs se sout done fort bien aoquittés de leur tâche,

et uous les en félioitous cordiale-
ment.

M. Joe. Grenier représentait
Méhémet, uu Turo riche ot igs;
M. A. St-Michel, le le aîné de
Méhémet Hassan ; M. U. Latra-
verse, personnifiait le jeûne
flle de Méhémet, Ali ; M.

Omer Dufresne  personuifiait
Dimitri, un Grec, l’esclave de
Méhémet et l’ami, le protec-
teur d’Ali ; M. Edg. Lavullée,
uu autre Grec, Michaoli, et M.
Jos. Lacouturz, uu autre esclave
de Méhémet.

L'esclave, Dimitri, triomphe, à
la fin du drame, ot la ecèue le
montrant triomphant et, d’oscla-
ve qu’il était, devenu le proteo-
teur, l'appui de son aucien mat-
tre Méhémet, de sou jeune ami
Ali,et de son porsécuteur l[assan,

est vraiment superbe.
Er M. Dufresne à été, c'est jue.

tice de le dire, à lu hauteur de sa
1fche, tout comme son jeune ami
Ali, qui, uvec Dimitri, captive
toute l’atteution dans cette scèue
ivoubliable.
Nous les félicicone douc cor-

dielement tous deux, ainsi que
M. M. À. St-Michel et Jos Gre-
nier, quai, avec eux, avatent les

principaux 1ôles,et nous félicitous
vou moine cordialement les
autres acteurs, tous ceux, en

un mot, qui ont figuré dans le
cours de cette bel e, de cette très

belle et très intéressaute soirée,
eane oublier lours zéléa direc-
tours et professeurs,

*

Bénédiction d'une cloche pour
le college du Mont St-Bernard —
Dimanche, Su Grandeur Mgr
Decelles, qui devait bénir, dans

l’aprèe-midi, une très jolie clonhe
destinée au collèga du Mont St-
Bernard, à assieté à la grand'mes-
10, À l’église paroissiale, et, v’ins-

pirant de l’évangile du jour, a
prononcé un très intéressaut ser-
mon.
Dans l’aprè>-midi, 8a Gran-

dour Mgr Decelles a prési-
dé, à l’égliee paroissiale de
Sorel, à la bénédiction d’une clo-

che de 750 lbs, qui sera placée
dans le dôme principal du collà-
ge du Mout St-Beraard,

Cette cloche, qui à reçu les
nome de Marie-Dominique, sort
des ateliers Chanteloup, de
Montréal, et est le don généreux

du proviucial des RR. Frères de
la Charité, le Rév. Frère ILil-
duard.

Les parrains et marraines ont
été Son Honneur le maire Mo-
rasse et Madame Morasee ; M.

Cyrille Labolle et Mme Labelle ;
M. L. T. Trempe et Mme Trem-
pe ; M. J. B. Brousseau et Mme

Brousseau ; M. Liodor Ethier ot

Mme Ethier ; M. C. O. Paradis

et Mme Paradis ; M. II. Boau-

chomin et Mme Beauchemin ; M.

P. Beauchemin et Mmo Beauche-
min ; M, W. II. Chapdelaine et

Mme Chapdelaine ; M. P. C. Le-
moine et Mme Lemoine ; M. A.
Langlois et Mme Langlois ; M.
Alfred Francœur et Mme Fran-
cœur ; M. A. Bruneau, gérant

de la Lanque d'Hochelaga, et
Mmo Bruneau ; M. le Dr Latra-

verse et Mme Latraveree ; M.

Ed II. Provost et Mme Provost ;

M. L. S. Robitaille et Mme Ro-

bitaille ; M. J. A. Chônevert et

Mme Chôcevert ; M. J. B. A.
Fularleau et Mme Falardeau ;

M. À. C. Trempe et Mme Trem-
pe ; M. Alfred Guévremout et
Mme Guévremont ; M. G. Ilar-

dy et Mme Hardy ; M. J. B. De-
mers ct Mme Demers ; M. A. P.

Vanasse et Mme J. R. Vauuese ;

M. Bruno Leclaire et Mme Le-
claire ; M. J. Em. Beauchemin

ot Mme Beauchemin ; M. Wm
Boivin et Mme Boivin ; M. J. J.

0. Fortier ot Mme Fortior ; M.
Lapointe et Mme Lapointe, du
Montréal ; M. J. P. Coutlée, no-

taire, de Montréa!, et Mme Cou-
tide.

Un rermon très éloquent ot
très instructif à été prononcé, à
cette occasion, par M. l'abbé Ré-
né Labelle, après quoi il y a eu
une réception, à l’Orpholinat, la-
quelle fat suivie d’an excellent

| goûter servi par les demoiselles
qui formeut le chœur de chant
des Eutants de Mario : Miles Vic-
toria Moudor, présidonte ; Aug. Pontbriand, 1ère vice-présidente ;  

 

Os. Faubert, Sème vicc-précideu-
te ; Lévuie Mongeon, secrétaire ;
Ladora Matton,trésorière, Aurice

Péloquiu, Albertine l’aul, Sarah

Lemoiue, Julienne Poutbriand,
Paméls Chrétien, Marjeroy La-
belle, Eva Dupré, Marie-Wuine

Saluie, Edouardina Therreauit,
Grazielle Puntbriaud, Eveliue
GQuérremont, Maria Bolleross,

Mary Dortelance, Albertine Bou-
cher, Marie I'aul, Elise Léveiilée,
Lauda Dauphioais, Dahlia Lue

sior ot Gaorgine Lussier. Ces de-
moiselles portaient un maguilique
costume et elles out su 'acquit-
tor do leur tâche délicate avec
beaucoup de tact ot une politesse
exquise,

Le Rév, Frère Ililduard prési-
dait ce goûter, auquel assistaient
Ba Grandeur Mge Docolles, lo
Rév, Frère Louis, supérieur au

collège du Mont St-Bernard ; M.
le curé J. C. Bernard, Mgr Gui!

bert, curd de Baiute-Aune de
Sorel ; M. I'abbé Rivard,curé de

Buint-Joseph de Borel ; MM, les
abbés Mondor et Sicard, aucieus
curés ; le Rév, Père Blais, C. 8.

C., supérieur du collège du Sa-
cré-Cœur ; M. l’ubbé Réné La-
belle ; M. l’abbé Ray, aumouier

du cuilège du Mont St-Bernard ;
M. l'abbé Cormier et M. l'abbé
Bouin, de la cure de Sorel, aiusi

que los parraine et marraines
dout nous veuons de dunuer les

nome.

Aprbs le guÂter, le Rév. Frère
Milduard à prononcé un joli
discuure, remerciaut eu termes

émus et tout à fuit délicate Su

Graudeur d’'uvuir Lien voulu ve-

uir bénir la cloche qui désormais
orners le dôme du collège du
Mout St-Bernard, aiusi que le
prédicateur, M. l’ubLé Réué La-
belle, les parrains et tarraiues,

les bonues sœura de l'hôpital,
pour leur hospitalité, los demoi-
selles Kufauts de Marie, et tous
coux, en un mot, qui avatent con-
tribué au succès de cette julie
tête et coutinuaient d’houvrer de
leur estime, de lour amitié, los

Rév. Frères de la Charité, et se

montraient les amis de l’institu-

tion qui lui est si chère, comme
elle l’est d'ailleurs aux Soreloie :
le collège du Mont St-Bernard.

—

Dans la soirée, l'église s’est de
nouveau littéralement emplie. Il
devait y avoir ane réception d’En-
fautes de Marie, Sa Grandeur de-
vait pronoucer un sermou de cir-

coustauce, et il n’en fallait pas

plus pour attirer une assistauce
extraordinaire.

Le sermou de Sa Grandeur a
été très éloquent. Ecce Hater tua,
tel en était le texte, et Sa Grau-

deur I'a développé avec uu rare
bouheur.

Il y à eu ensuite réception de

plusieurs Eufante de Marie, puis

béuédiction soleuvelle du ‘l'rès
Saiut Sacroment.

L’orgue était tenu pac Mile
Augustine Pontbriand et le chant,
sous sa direction et celle de Mlle
Léonio Mougeon, a été très Laon,

notamment un O Sulutaris, de

Bassini, par Mlie Marie-lteiue
Saloie, un Ave Maria, de Millard,

Mesdemoisellos Alberti. Puul ot
Julienne Pontbriand, et uv can-
tique à la Ste Vierge, solo par

Mile Albertine Boucher.

*

Si vous voulez avoir des bou-
nes moulures avec rubber, de
toutes dimensions, pour vos
ortes, pour empdcher d'entrer
e froid dune Vus maisons,
adressez-vous À M. Joseph Ber.
geron, qui se chargera de les po-
ser sur demande. No 44, Rue de
la Reine, chez Mme Vve Gn-
mard.

Sorel, 14 décembre 1897—2f.

MovLIN A VENDRE.—Ls
MAUNIFIQUE MOULIN pu Cal

VET, à St-David, mu par euu, nitué
sur la Rivière David, consistant
en un moulin A farive, moulin à
scier, moulin A carder, foulon,
presse, otc. S'adresser à

C. J. C. Wiirtale,

Avocat, Sorel, P. Q.
Sorel, 8 décombre 1897.—iuo.

Les complaintes des crimos de
Rawdon, St-Liboire, St-Cauut, de
la Petite Martyre, sont en ven-
tent à ce bureau. Prix & cte. B'a-
dressor & Alfred Lussier.

MUNYON
GUERIT

LES ROGNONS

dans le dos, los reine, où les dou-
leure causées par la maladie des
roguous, lu figure enfise et bouf-
Be, l’hydropisie les pieds et des
meiwbres, le fréquent désir d'url-
ner, l'urine puuvre, de coulour
sombre, lee sédiments dausel'ari-
ue, lu gravelle daus les rognous
et le trop graud écoulement de
l'anime. Peix 26 cto,
Uu remède spécial pour cha-

que maludie, chez tous les phar-
tuaciens géuéralement à 25 cents
la flole.

Réponses aux lettres pureon-
nelles, aux lettres adresiges au
Prof. Manyon, 11-13, Albert
street, T'uronto, avec avis médi-
cal pour chaque maladie.

Un Triompha

Le triomphe de la ecierce mé-
dicale : le BAUME RHUMAL gué-
rit toux, rhumes, grippes, brou-
chites, sans wécessité de régime
spécial,

CANADA !
Province de Qnébec
District de Richelieu. f

COUR SUPERIEURE
No 4163

Le neuvième jour du mois de lécumm-

Lre, mil huit eeut quatre-vingt-dix-spt-

Patsexs :

L'ilON, J A, OUIMET, J,U. 8.

William W. 0'Gilvie
DEMANDEUR,

 

Vs

Dama Catherine Hus
dite Millette,

DEFENDERESSE,

Icst vrdunné sur la ruquête du dit
demandeur qu’une aucuiblée des créan-
ciers de la dite défendererse ait liou de-
vant un juge du cette cour, daus la salle
d'audience, au palais do justice, en la

cité de Sorel, le vinygt deuxiime jour
du mois de décembre couraut, à dix

heures du matiu, pour là et alor don.
ner leur avis au eujet le la nomination

d'un curateur aux dits bieus et sur tou.
te matière qui leur seront légalement
soumises.

(De par la cour).

[Signé] AL. D. DeGrasvret,

[Vraie copie)

WoareLe & Lacnoix,

Avucate du demandeur.

Rhame grave enrayà par le

Vin Morin Créso-Phates ex-
trait d'une lettre de Québec.

A MM. Ed Morin et Cie, Quebec.

Messieurs,

Pendant !’hiver dernier, j'eus à souf-
feir d’un gros rhums contracté dans les
premiers froids de In saison. Je négli-
geal un pou dy me soigner et devins

incapable de travailler.
Je tousrais continuellement, ne pou-

vant rien prendre et passant les nuits
sans clore l'œil, Les douleurs que j'en-
durats étaient insupportables, Je fis ve.
dir notre medecin qui me déclara que
j'avais un rhume grave, qu’il fillat y
faire attention et me soigner. Ses reme.

des w'upportivent bien pou de sonlage-
ment, Ji fine par craive que ve rhame
ne voudrait plus disparaître,

de connainsais Votre préparation van.
tée à taut J: titres pour ces sortes de
maladies, je veux dire ls Vie Morin.
d'en fis venir Uno Loutetlle «t commen.
Cu ben prendre Dis la première duse,
je ressentis du mieux. Na toux s'étei-
wait yraluellement, emportant avec
elles toutes mes autres douleure, Après

lement g érie. Je ne sais vraiment par
co que jo serais devenue sans co remdde
elficace. Je me porte à merveille dupaie
ce temps et recommande toujours vutro
Vin ou Vin Morin,

Votre humble sarvaale
Ma vaux 1, TrobeL

‘Weekly Gazetle”
Uu desmeilleurs journaux hebduma.

daires Canadiens

“Farm & Home”
Une splendide revue agricole, li-men-
suelle, Si numéros par année, le tost
formant ub volume d'su-deld do 00
pages ; et

CHAMBERS ENCYOLOP.EVIA

qui contient 700 pages de lectures et
plus de 1500 pages de gravures, le tout
sera envoyé sur réception de

75:
Rappeles-v 1s bien que nous envoy-

ons les deux jrurnaux pendant une an-
ués entière sineique te livre au prix
ezcesssivement réduit plus haut men-
ticuné,
Envoyez toute demande à

RICHARL WHITE,

Direcleur-Udraut, ,;

Gassres raixrina Co, Montréal,

Lo retuède de Muuyon pour|
les rogrous guérit la douleur:

Dép. P. CS.

avoir pris cette bonteille, j'étais radica-|
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HATEZ-VOUS?
PRTORAIT AU CRAYON 18 X 20

POUR 81.25.
——(0)——

14 Décembre 1897.

   

 

  
      

       

 

 
 

, , Nous fuieone—par arrangement spécial, pour un temps
limité saulemeut—des Portraits na Crayon unie à l'encre
de chiue, d'uus ressemblance parfaite et d'un fini extra,
d'après n'importe quelle photographie.

Envoyez 81.25, 10 coupons du SORELOIS, et votre
photographie, vous aurez unportrait d'apeds les détails
dounds ¢i-haut,

ADRESSEZ “PORTRAITS”

LE “ SORELOIS " SOREL.

SOREL ».Q
ALP. LACOUTURE, Pro.

89 COUT L'AMEURILEMENT DK CETTE MAISON
E31 RENOUN ELK A XEUF.

U——
à diner splendide, Cham

+ avec bons lite. Helles
d'échortillons.

RAA LIQUEURS ETCIGARES DE CHOIX
PRX POPULAIRE.

28 paces sb lenin,

DEPARTEMENTTAILLEUR

NOUS AVONS UN GRAND CHOIX DANS LES TWKEDS,
ETOFFES, VHEVIOTS ET DRAPS

IABLLSBT PARDESSUS,
Venez les voir avant d'acheter ailleurs.

Nos Prix sont les plus Bas,

  

   
  
 

  

Coups et Satisfaction Garanties,

D. FINLAY & FILS
34 & 36 RUE DU ROI,

TELEPHONES | #&-BRLLESor 4s

 

 
 

COEDBMIN DN FOR
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> COMTES UNIS
HORAIKENO 17.

Prevant errer DIMANCLE, le 17 FEVRIER 1897, A mudi.
Puarles traius allant au Bud Pour lvs traine allaut au Nord

lire de haut en bas. lite de bas en haut.

 

 

 

 

 

 

  

     
     

    

   

|
No.5 |No,3; No, | ; No, 34 No.4 No.8

Passager, Mêlé, Express. 3 STATIONS, Mélé Express ! l'assager,

PM. je MAM Départ. Arrive |A.M.| P. M | A. M.

PE

3.00 2,00 6m 8.35 9.20
3.83 2.25 G.2U B14 ; 9.08
3.33 2.40 6.30 804 8,08
3.42 3%] 640 7.1 8,50
3.04 3.28 6,55 7.44 | 8,36
4,09 3.35 7.08 737 8,38
4.33 3.57 7. …Bt-Hyacinthe Jct..| 0.4t{ 7.90 ; 8,18
4.25 } 4.00 }7.4 9.45 | 7.15 } : B.18 }

15 8.00 1... St-Hyacinthe.…[8.50 7.05 0  
*8t, Madeleine road

 

   
5.10
5.15 |. otArgenteuil... 40.

5,37 5.95 44 00]......8t-Damase...... 8.30] 638 | 7.40
+ 8.38 +. #Caroline .... B,0Bjeuves-0v0000 lanvences ctovee

6.00 5.30 Rougemont ..| 7.50] 623 43
6.45 0.15 Ste-Angtle...... 738 6.18 7.15
8.20 6.37 use St-Grégoire …j  7.15| 569 7.08
6.35 6.55 ;………Iberviile Jet …/ 705 6.60 8.56
6.45 7.09 66 10/[berville O, V.R.R.J 7 00L...ccc0ee. 6.50
P. M. P.M, Arrive.   Départ.fA. MO] P. M. AM,

 

Les trains font connection aveo ceux du chemin de fer dels Rive Bud
et avac le Drummond County.

Les trains se raccordent à la jonction d'Iterville
Montréal, Et-Jean,et tous les puiutsde l'Est et Ouest.

A Iberville avec tous Jes trains du Vermont Central pour New-York, Bos.
ton ét tous les Etats de la Nouvelle-Angleterre,

À Bts-Angèle avec Je Lloutréal, Portland ot Boston, division du Vermont 0.
pour tous les points de l'Kat et de l'Ouest.

A Rougemont avec le Vermont Central pour St-Césaire.
A tt.Hyacinthe avec le Grand Trouc et le chemin de fer du comté de Drum

mond *L-u trame arrêteront au sipnnl,
P. E. VOTÉ, Agent.
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LES CHEVEUX BLANCS!
‘Tu veux douc la savoir, cette

triste histoire de ms vie!” me

dit ma tante Louise ce soir-là.
Nous étivne seuls tous deux

duus le grand salou À tisouner au

coin d'uu feu clair. .

Ma mère, en voyage, w'avait

Taissé pour deux jours à lu garde

de sa «our, douce et charmante

femme, qui m’aimait de tout son

cœur et m'avait gâlé eufaut. lille

ne s’étuit jusumie mariée, vivant

uu peu à part daus une solitude

volontaire, partoie bizarre de cu-

ructère, avec je he vais quoi do

mélancolique en elle qui attirait,

Elle avait dil être très bolle ; elle

l'était encore soue 5 couronne

de cheveux blanca qu’elle avait
eue, paraît-il, très jeune. Je eu-

vais qu'elle avait été, jeune fille.
une des plus remarquables per-

sounes dans le monde et ou lu

vait, me disait mu mbre, deman-

dée près de vingt foie on maria-

ge. Elle avait toujours relued,

Etuit-ce ce graufeu qui flam-

bait doucement en cette l'roide

soirée de décembre ? Ktuit-co uno

longue cuuserie sur des choses

très graves que nous venions d's

voir ¥ Etait-ce encore conime ute

boutlée de souvenirs qui venuit

lui remonter au cœur *
Tante Louise s¢ wit & patler,

lentement...
“ Tume demandes pourquoi

j'ui ou les eheveux blancs si tôt.

Ile le furent plus tôt encore que

tu ue le crois peut-être : ile du-

tent de mu vingtième unnée.

Ecoute et retiene ce que je vais
te dire, toi qui me parle souvent

Je l'amour.
« C'est une histoire

en effet.
“l'a as vu, dune l’ulbuin de lu

futuille, le portrait d'un cousin i
nous, mort depuis longtenipe--

ut Inurin, Pierre Villemcur, C'é-
tait un homme fort iutelhygent,
oflicier très jeune, naviguaut sur
les bâtiments de guerre de l’E-
tat. Aimuble ct bou, un peu 3d
veur peut-être, il uvait clé uc-
cueilli àla waieon chaque fois
uvec joie. Jde ne l'avuis guère
connu eufant, eur il uvait été élevé
en Angleterre. Il état presque
tout-à-coup appuru duns wa Vie
comme un brillant et charmant
qui intéresgait pur éce récits mun
curiveité de jeune fille, trop pro-
che pureut pour quo je fusse go
née uvee lai, passant wenchez
nous, entre ees voyager, de long
nomente, des ecmuines culières,

ce qui fuieait do lui à mes yeux
comme quelque chose de mon
entourage, un peu cotuine Un

frère.
* Très correct toujours visi:

Vis de res cousitcs, ta tuère cl
moi, il paraisrait meme preaque
froid,—rvaus doute un reste de lu
rigidité anglaise qui avait entou-
1¢ 8a jeunesse.

“j'yurtant, Vers mes dix neuf
aug, a un long eéjour qu’il fit
uvec nous à lu cumpugne, je re-
marquai en lui une attitude sin-
gulière a mon égard, une sorte
de trouble silencieux pourtaut,
muie évident. Les femmes ne se
trompeut pue à ces choses-là. Un
briu coquette comme toutes les
jeunes fillce, je rentnie qu’il me
fuienit In cour. Comme toutes les
jeunes tilles nueri, j'étais flattée
et contente, le trouvant du reete
à mon gré, muis acceptant celu
uvec je ne vuis quoi de léger et
d'un peu moqueur,

Jo trouvais très drôle d’être
uimée, et je u'étaie pas seutimen-
tle en diable,

“ Néanmoins, jo le luissais m'n-
dorer en silence, mo prêtant a co
Jeu qui me eemnblait charmant,
uffolant le mulheureux pur une
sorte de clliverie mu ine et euu-
riante.

“ Lui m'adorait épordument,
c'était certain. Un jour, il rue lu
dit eimplemuent, d’une voix gra-
ve. Ces mote sérieux m'émurent :

je pris eu muin trewbiunte et la
pressai très fort.

Il devait bientôt partir pour
eix mois de voyuge, et quand il
Viut mie dire adieu, doucetuent,

sans parler, je lui teudis mon
frout oùil prit lentement un bai-
ser,—le premier.

#_—Les marins oublient ! di-uit
on souvent autour de 1uoi, en
cauentit,

Et moi je crus que lus marins
devaient oublier. À près le départ

de Pierro jo restui longtemps ré-
veuse, changée moi-même. l’uie
notre père commença à nous mc-
ner daus le tnoude, ta wire et
moi,

* Je no continiesuis jas encore
le monde, ct cu fut pour tous
deux ure joie toute nouvelle et
profonde. Fort jiliva, nous étions
très admirére. lu mère se maria
vite, et mioi j'eus bientôt une fou-
le d’adorutcure biillunte
 J’étaie heureuse do 1e fuire

udorer, Je me laistuie bercer pur
toutes cce belles choces qu’on me
dientt. J'oubliai cumplètemeut
Pierre ct cuugeui à épous:r M.

d'amour,

que j'avais reucoutré eu plusieurs
salone,
* Tout-à-coup, l'officier de ma-

riue revint d'un long voyage
duns los tiers de Chine—l'expé-

* dition du 1860, où il w’étuit brils

latummout signalé. LU avait reprie
co jo ue sais quoi de froid et de
correct qu’il avait wuparavant à
wotre égard. Kt c'est presque lu-
différent qu'il apprit pur mou
père le projet de mou rusrisge
uvec M, de Y###

sw 1] était près de nous à lu
cumpague, chavsant et vo dis
trayaut avec son orcle. Il no me

parla de rien, aimable toujours,

vaus quoi que ce fut de wpécial
vie À-vis do wuoi. l’eut-êtie w's-
vuit-il auesi oubliée.

* Au bout de trois jours, on
le trouva tout-à coup étendu
dune le enlon, frappé d’une cou-

gestion. Les médecine, uccourus,
dirent qu’il avuit attrapé cela de
sos voyages d'Orient. 11 mourut
au bout d’une heure sans avoir
parlé.”

ew

« Jo me souviondrai toujours,

contiuua ma tunte après un ti

Jones, de lu nuit qui suivit. Après

l'uffolement qu'ats mort ei eubi-

te avait caueé À tous, j'étuis reu-
trée duns ma chambre À coucher,
brisée, et j'esenyai de dormir us
peu, Cela me fut impossible.

+ Quelque chose d'extraurdi-
nuire, d’eitroyable mo huntuit
l'esprit, une surte de peur et de
remords Toute tn ecèue de l’a-
dieu do Pierre, six mois aupura-
vaut, m'apparsiesait en ges muviu-
dres détails, et ce bnieer,—ue
buieer qu'il m'avait douné *—ne
quittait pae mx pensée ct mou
souvenir. Los heures passées ju-
die près de lui me eembluient dé-
liciouecs, avec une impression
poétique et douce.

C'étuit presque un rève, ct au
L:ut do ce 1ôve revenait toujours
horrible, ls cnuchemar do cette
mort eubite. lime semblait que
j'étnis coupable, quo c’étuit moi
qui avait tué ce graud enfant qui
dormuit 13, dans ma maison, son
dernier sotomuil. Il me gembluit
qu'i} fallait aller aupris de co ca-
davre implorer + pitié ot avouer
mon crime...

*# Jo mo regurdui daus une
glace ; j'étais blanche comme un

linge.
“Jo uy tiens plus; mulgré

Pheure tardivo de la nuit je me
rhebillai ot jo montai,

* Tu mère était duns lu cham
bre, veiliaut,

s—'Liens ! c'est tur? fit-elle,
dtounde.

“Oui, lui dis je, c'est moi, et jo
voudrais prier un wuoment seule
lei !

* l'a mère me regarda, Son re-
gurd we trappu. LI tue semble
qu’elle coniprenait ce que je ve-
vais faire 1d.

 l’oui-être euvait-elle, avait-
elle su... .. ou deviné,

£lle me dit simplement :—
*—Je vous luisse ; tu peux

prier,
“ Je fus glacée par eo Tuot;

# Vous”.
¢ Oui, elle nous lnissaïit tous

lea deux ensomble, tace à fuce,
moi tremblante, euppliante pres-
que, et lul sans wouvement les
mains jointes eur le crucifix, vay.
ant rien eur le grand drap Llane
que quelques violettes épurses.
“Je lo regardai. Les traits

étuient culmee, ir face était rede-
venue blanche, affreusemeut pi-

le. Il était très benu ainei ; mais
il avait dane son eourire quelque
chuse do triste qui me eaizit.

** Son eourire parlait, sa dere
nière expression de visage réilé-
taiten dernière pensée, et cette
peuséo avait dit être amnèro, dou-
loureuse.

+ Malgré moi, je fixuis ecs lè-
vres, blanches uuesi ; c'étuient
ellos qui m’uvaicut embraseée cu
ce benu soir de printemps, c'é-
tuient elles qui m'avaieut donné
sou premier buiser.

« Et, obsédaute, l’idée de ce
baiser ee fixe en moi, & la fuie
douce ct torturante, aves jo ne
enis yuoi qui we diesit que jo lui
devais quelque chose, une dette
sacrée Vis-à-vis de celui qui m’u-
vait tant aimée,

* lin meme temps, dans mon
cœur, Un tremblement inconnu
ee fuisuit sentir : il mo paraissait
que c'était lui seul que j'avais ni-
né, moi aussi, et qus tout ce
moude des buls ot des fotes me
fuieuit hurreur,
#—Purdon, l’ierre ! murmu-

rai je.
 Lentement, alors, ju m’avan-

çai vera le lit ; je voulais rendre
uu uivet qui élait Li le buiser d'u-
tuour qu'il w'avait douns vivant,
#Oh! c'était eltrayant,ce @:and

lit blanc avec co crucifix et ces
violettes : muis j'avais du couru-
Ke ut jo ne voulais pus fuiblir !

* lit, doucomeut, comme pour
ne pus lui fuiro mal, sur ses puu-
vros lbvrue Éroides, jo porai mes
lèvres...
#,..Le lendemain j'avaia les  do X.., brillant geutilhomime cheveux blar.cs

Présislent : Mon, Albert Berg, Svcrétai- i

ve d'Etat pour l'Etat du Minnesota,
st-l'aul,

Vices Président : M, W, Fitzgerald, Dé-
puté-Urotlier ou Chef des Tribuuaus,
Bu Puul,

Présorior : Matt, Jensen, Grofliep de lu
ville de St-l'aul, Steb'aul,

M, L. A. Lydiard, Qrettier de lu ville de
8 inneapolin, Minneapolis.

M» Alfred Le Brice, avocat, Miuneapo-
lis, Minn,

M. Pred J. Bowman, ivurnaliste, Ruiny,
Laho City, Minn,

AM, Ueurgs Leclere, Md. Ex-Secrétatre

du Département de l'Agriculture ce
la Province de Québeu, Montroul, Cu-
nada,

Hou, 18 de la Beudre, Surintendant de

Plustruction Publique, Province de
Québee, Queber, Canela,

"I MINNESOTA & ONTARID GOLD MINING C0.
CAPITAL $1,000,000

20,000 Actions, Valeur au Pair 850 chacune, dout 8,000 se
ront vendues comme actions de Caisse à $5.00 l'action

valant au pair 850.00,
respousubtlité}personnelle des actionnaires,

OFFICIERS:

DIRECTEURS PROVISOIRES:
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Borel, 3 acptembre 1807,

Une femme de poids

Sun Francisco, 3. — On vient
d'euterrer au cimetière italien de
Sau Francisco vue dutue Thérésn
Cardoza, À luynelle svn poids
énorme uvait valu Une certaino
notoriété, Elle ne pesait pus
moins, en effet, de GUV livres. LI
u fallu faire exprès pour la dé-
funte un cercutil d’une solidité
inueitée et tout cercld da fer, par
eureroît de précaution. Cowie
l'escalier de lu maison n'était pas
useez large pour laisser paseer ce
cercueil monumeutal, ou à dû le
démolir ufin de descendre lu
moite de lu chambre où elle
uvait expiré au rez de chuussée.
Eufiu, comime il n’y avait pue en
ville de corbillard assez graud,
ui uétez fort pour porter lu bière,
on Pa mise dans uu fourgon de
messageries pour l'emporter uu
cimetière. Mme Cardoza avait
été mariée deux fois et elle laisse
cing enfauts dout le plus jeune
u's que quatorze ane.

 

LA BOXE
San l'rancieco, 3.—Jou Choyns-

ki ot Jim Juifries, de Los Auge.
los, compaguons de lutte de Cor-
bett, out fuit 12V reprises do lut-
tea vana avantuge  muargué.
Choyneki, plue léger de HU li
vree, à déployé uno science et
une etratégie qui out cmerveillé
même ses plus ardents aduira-
teurs. LI ee gliseait sous les brus
de sou udvereuiro avec la sou-
plesée du serpent. Mettant À pro-
fit toutes les occasions, il plauta
souvent son bras gauche eur lo
nez de eon adversaire. les effets
de cette tuctique furent d’en-
domimager fort l'organe naeul de
Mtre Jeitries qui perdit beau.
coup de mug.

Jettrice, beaucoup plue rubus-
te, sc montra plus jouteur. d’er-
fectionné mnintenaut, il met À
profit en force herculéerne. À lu
deuxième prise il envoya rouler
Choyue ki par terrc d’au violeut
coup de poing à la mâchoire.

ll manque toutetuis de ceconp
d'inil juste qui gague les batail-
los, Anset dût-il se contenter do
partie nulle.

 

——+

Elle l'atteudit toute sa vie

Les amis de mademoisellu Lu-
cindu Day, de New-Maven, Conv.
out appris avec douleur su mort,
arrivée In semaine dernière, à
Springfield, Maes. Mise Duy était
Âgée de quatre-vingt-sept uns et
représentuit l’une des plus ancien
nes familles de lu Nouvelle-Au-
gleterre. Elle à puesé toute eu
vie, À l'exception d’une couple
d'années, duus ls vicille maison
do ees Jores.

Lllo était la fille aînéo d’Au-
ron Duy.

Uni matin, il y à de cela eoix-
unite aus, tuiss Duy, en e'éveillant,
n’éluit aporçue que peudaut sun
sommeil le petit Dieu Cupidou
uvait planté dans son cœur l’une
de ses flèches lea mieux nigui-
eden. .

Elle aimuit, et l’heureux mor-
tel par les yeux duquel Cupidon
uvait fuit pusecreu flèche, était
un anatelot. Lurequ'il partit pour cou dernier voyage, Lucinda lui

pour exploiter !

ict du Rarny River, Provinced'Ontario, Canada, & 28 wil
la de la station Wabizoon, sur la ligne de chemin Pa

Les celbantiltons de minerai de 41, l, 265 ont €
St-Paul, Minn., et ont donne

Les échantillons vi-dessne out été pris à dilférents jrtita ot veines ut eculement
d'une profondeur de 4 à 6 pieds, Les veines ont élé de 6 pieds de largeur.

Le Lurcau des Directeurs à placé entre les maine du trésorier
immediate, 2000 getiona qui sont offerte
valuut an pair 850, Entitrement lilérées,

R. MEREDITH. Courtior en Mines,
108 Rue St-Francols- Xavier, Montréal

Prospectus et blanc d'application envoyés sur demande,

non cotisables, et sans

Bevrétaire, Chas, Nelson, Courtier de
Mines, Bt-Paul

Avisour légal 3 Georg Ml, Nelson, avoe
cut, Bt.-Paul,

M. William Selater, Directeur Gérant
de la “ Cuna iiau Anbeatos & Acbustic
Co," Montréal Car ula.

M.J 11. Case, Gérant À Ja *Canadian
Asbestos & Mabe tic Col” Montiéal,
Canada,

M, A, C. Wurtele, Gérant de la Cie du
ehetuin ds ler de l’Assomption, Mout-
réa, Cana ls,

M. A. Auger, Marchand à Coumission,
Moutréul.

isoments auriféres sui-
cnaut 174} acres, situés

  

U. 1, 265, con

te fer du Paciti que Canudien-
ana'yecon par lo Prof, N.

spd dtats suivants

14 vnce d'or vue tonne=valeur 822.60
i «“ “ “ 15,00
ou 30.00
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5 : 0 pour vente
aujourd'hui au publie À 85 jar action
Pour détails ob informations, alrensez-

it inn ee

promit que chaque soir elle pla-
cerait i ea fenêtre une bougie al-
lumée pour lui indiquer lo che-
min de lu maison si par haeard
1 reveusit la nuit. Le pauvre raa-
telot, emporté duns quelque tour-
meute, probablement euseveli à
tout jamais dane les profondeure
des Vustes océuns, n’est jumuis
revenu, mais es flancée u teuu en
parole jusqu’à ln mort. Pendant
suixunte aus, les promoueuss at-
tardés le soir, dans les environs de
Purk Church, ont pu voir à tra-
vers une nucienne fondtre en ogi-
ve, la lueur indécies d'uno bou-
gie. Miss Day attendait son ma-
telut.
  

 

A partir d'aujourd'hui, tous
les imprimés exécutés au Surelois
devrout être payéa eur livraison.

Lar ordre,
ALrRrED Lussier,

Sous-Géraut.
Surel, 10 eept. 1807,—jno.
 

A VENDRE—Une bonne voi-
ture d'hiver lésère, uvec deux
bonnes robes de carrivle et un
très bon harunie. Le tout cat eu
excelleut ordre et presque neuf.

S'adresser vu Sorelois,

Aussi une bonno tourunuise
(poële à charbon.)

‘Weekly Gazette”
Un des tueilieurs ÿ urnanx hebduma-

daires Canadiens

“Farm & Home”
Une splendile revue agricole, hi-men-
suclle, 24 numéros par année, te toat
formant un volume d'au-dela de LOO
J'ages ; et

CHAMBERS ENCYCLOPÆEUI A

qui contient 700 payes du lectures et
plus de 1600 pages de gravures, le tout
<cra oHVoYé sur réception de

TE
lot,

l'appelez-vons bien que nous envoy-
uns les deux journaux pend int une au-—
née entière ainsi que le livre aa prix
excessaivement réduit plus laut men-
tionné,
Euvoyez toute demande à

RICHARU WIIITE,

Dirceteur-Uéraut,

GAZETIE PRINTINA Co.

Montréal,

HOTELPICHE
 

Liqueurs ot c{jares de choia fbonne salle
d’echat:ài.lons, ut tout le confortalle que
l'on trouve aus un bon hôtel,

Alp Piche, Prop.
RUE AUGUSTA BOREL

 

80 YEARS'
EXPERIENCE

 

   

   

 

TRADE MARRS
Desions

CoPyRIGHTS &C.
Anyone scnding n sketch and foscription may

Quickly ascertain our option free whether an
intention ia probably patentable, Communica.
Lions strietiy confident(al. Tundbook on Patents
sent free. iltoat rmrenez for securing patents.
Patents taken through Munn ‘@ recoive

spreial notice, withaut charge, in the

Scientific American,
A handsomely fiinstested weakly. Larrest oir.
culation of any neisntifie Laurel Terms, 41a
ony: four months, $k. ¥old Ly all newsdesler,

JOHN LABALT LONDON

Reforme 8 Ia Saussure
tut 1 santé confort, économie, Plus

Lewis de claques—disparition des
cors, des pleis froids, des pleds

humides ou fatigués. Cuir étanche À l'eau, commodité, well

eure mine, durée, confort, bon sens, Voyes les chaussures ff

faites à l'épreuve do l'humidité en veau Willow jaune, en veau

noir, Alumina ou en cuir Kidduck, léger, élastiques élégant

Demandes la chaussure à trépuints Goodyssr,

$5.00Slater Slipless Shoe noue
QUI NE GLISSE PAU GRATIS

Demundes Catalogue A Geo. T. SLATER & Boxs, Montréal.
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LES MEILLEURES BREVAGES
Out obtenula ptus Faute l'écompense sus 8 continent À l'Exycrition Uni

verselle, Chicago, 1803, ot une Médaille d'Ur à l'Exposition de Ja Mi-Hiver, Sac

Frazci-co, Cal, 3:94 . ;

S tt assett, soû- tousrapports, tous ler concurrents duCanada et des Ftats-

Unis, et ont obter.u HUIT AUTRES MEDAILLES en Or, en Argent et en Uron-

ze, sux Uraudes Expositions Univerrelles,

FRIX SPECIAUX AU GROS.

ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE,

£1ELEFHONEZ par le st.LAURENT No 32, à

* N, GCITAGNON, “VEdoves”
2-SEUL AGENT A SOREL.

—

 

Machines À Coudre, Piauos, Orguee, Etc, Ete,, Etc,
 

Des moilleurce Manufactures. ORGUES et PIANOS magmiique
échangés contre Orgues et Pinnos de seconde main.

Avantuges supérieursà n’importe quelle maison de Montréal on

ailleurs.
Crédit aux gens solvables avec toutesles facilités de paiement

possibles.
M. l'éloquin fait lo commerce à sou profit exclusif, et c’est pour-

quoi n'ayant point de déponsesil pourra veudre à meilleur marché

qu'ailleurs.

Les acheteurs paieront directement à lai-miên.e, eoit à Et-Our
soit À leur domicile.

Une visite ost sollicitée avant d'acheter ailleurs,
Les meillon.rs jours pour rencentrer M. l’éloquin à son’ domici-

lo sont ln samedi et lo lundi. On pourra aussi le rencontrer chez lui
n'importe quel jour de lu somaine, pourvu qu'ou lui écrive d'avance

M. l’éloquin est susei commerçant de chevuux, ct il recovra des

chevaux en échange contre see machines À condre, orgues ou pianos

suivant lo cas.
À toujours des chovaux À veudre et en achète à d’excellcnte

conditions, ct il y a toujours moyen do s’arranger.
Toujours chez lui un bon aeecitiment de Jiencs ct orgres

seconde mutu, pour la raiscn que M. Péloguin, fuisant le commerce

de pisno, est obligé d’échauger des ivetrun.ente 1cufa contre de

vieux, et il vendces pianos, qui ecnt réjurée, à grande sacrifice

Aussi les pianos neuis sont vendus À des prix poplaires.

P. PELOQUIN, St-Ours.

LISFZBIEN CECI.
NOUS AVONS RECU UN LOT DE GANTS, .BAS KET COR-

SETS, QUE NOUS VENDONS

AU PRIX DU GROS.

VENEZ VOIR<==
NOS ETOFFESA ROBES NOUVELLES

LES PRIX SONT BAS.

SUCCES COMPELTssmmm—
DANS LE DEPARTEMENT DES TAILLEURS ; AUSSI LA

COUPE ESTSUPERBE ET NOS

ETOFFESMAGNIFIQUES
C. O. Paradis
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Matériel complet, et
des plus perfce-

tionnés,

Travaux de toutes

sortes exécutés rne

pidement ct avec

un soin particulier,

 

Livres,

Brochures,

Factums,

Entôtes de lettres

Catalogues,

Circulaires

Cartes de visites, cte.

BLANCO

—POUR—

Avocats,

Notaires,

Ilurssiers.

Sccrétaires.des Muni-

cipalités et des

Ecoles

Ete,Ete, Lite.

Le toutà prix réduits.

ADRESSEZ

LE SORELOIS 
SOREL P.Q. LogonNowforkF Bt, Washiagton, SOREL, P. Q.  


